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INTRODUCTION 
Recherche documantaire effectuie : 
- interrogation des fichiers PASCAL avec 1'equation de recher-
che "(systemes documentaires ou gestion bibliotheques) et mini-
ordinateurs" qui a donne 18 riferences, dont quelques unes 
non pertinentes, Ont 6t6 ficartes les articles en langue russe. 
La question "(gestion(f)bibliotheque? ou systeme? documentaire?) 
et ordinateur?" a aussi 6t6 posee pour tenter d'61argir. iiuel-
ques autres references ont ete trouvees, mais beaucoup n'etaient 
pas pertinentes. 
- le reste a 6t6 retenu apres depouillement de revues, lecture 
d1 articles, examen de fichiers (INSrt, EIM5B, INTD), contacts 
personnels (M. J-C Faure de la STERIA, M. P. Le Loarer de 
1'AUDIST), et de quelques documents provenant de fournisseurs 
de logiciels (GIXI, 5EMS)e 
J1ai essaye d1aborder en premier lieu (Chapitre 1) les pro-
blemes rencontres par les centres de documentation et biblio-
th&ques avec 11utilisation de gros ordinateurs par exemple, 
leurs exigences de qualite des recherches documentaires, afin 
de comprendre leurs motivations £ se serwir eventuellement de 
miniordinateurs. 
Le deuxieme chapitre est consacre plus particulierement aux 
miniordinateurs eux—mSmes• II tente d1en voir les caractSris— 
tiques pouvant influer sur leur utilisation pour des applica-
tions bibliographiques. 
Dans le troisiSme chapitre, des questions d'ordre plus pra-
tique sont abordees comme quels criteres examiner, quelles 
comparaisons de coQts effectuer, que demander £ un logiciel, 
etc..o si l'on veut utiliser un miniordinateur. 
Enfin, les differents logiciels doCuaentaires existants en 
France sont presentes dans le dernier chapitre. 
J'ai autant utilise les articles amiricains et anglais, 
car ils m'ont paru faire le point de la situation plus que 
les documents frangais, qui eux sont plus des compte—rendus 
techniques d1experiences particuli&res. 
CHAPITRE 1 : BIBLI0THEQUE5 ET CENTRE5 DE DOCUMEMTATION -
L'INTERET DE5 MINI0RDINATEUR5. 
Comparaison avec les bases de donn6es existanteBo 
La plupart des raisons pratiques que donnent les centres de 
documentation dot6s de systemes documentaires sur miniordina-
teur peut se rSsumer de la fagon suivante : 
Dans le cas de centres possidant leur propre bibliothequee 
6mergent plusieurs difficultis. Etant donn6 la croissance con-
tinuelle du volume de 1•information, il devient de plus en 
plus difficile de traiter et de gerer les fonds documentaires. 
Les systemes d1indexation manuels sont de moins en moins effi— 
caces a repondre aux demandes des utilisateurs, et ils sont 
onereux en temps de travail consacri par le personnel. 
5e pose le probleme suivant : faut-il continuer de cr6er 
et de gerer sa propre base de donnees, ou bien faut—il s'en 
remettre totalement aux sources d'information exterieures, 
c1est-a-dire les bases de donn§es bibliographiques existantes 
L1experience apporte plusieurs 61ements de r6flexion au 
debat, en faveur de la premiere solution 6voqu6e. 
La dependance a 11egard des services exte rieurs a les in-
convenients suivants : 
1) En ce qui concerne les centres de documentation specia— 
lises, on constate que les donnees fournies par les ser-
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vices bibJLiographiques extSrieurs, que ce soit sous for— 
me imprim6e ou sous forme magn6tis6e, ne sont pas assez . 
sp6cialisees. Le "subject area coverage" n'est pas satis-
faisant et consid6r6 comme insuffisant par bien des cen-
tres, cf« (8), (12), (14) et (28). Les services biblio-
graphiques disponibles sur les gros serveurs ont une vo-
cation plus encyclopedique, et r6pondent d des questions 
de type "littSrature gen6rale"e 
2) Si l'on s'en remet exclusivement aux services ext6rieurs, 
il y a de fortes chances que les donnies aient du retard. 
En effet, 11 y a tres souvent un laps de temps entre la 
publication des documents primaires et leurs signalements 
dans les documents secondaires, laps pouvant aller jusqu* 
a plusieurs mois. 
3) IJL y a toujours necessit6 d'avoir un systeme de rep6rage 
des documents internes acquis par le centre, comme un 
catalogue de bibliotheque. 
4) Quand on a recours aux bases de donnees bibliographiques 
en ligne, se pase le probleme du temps consacrS par les 
sp6cialistes de 11information a la r6alisation des re-
cherches. II ne se r6sout pas seulement au temps pris 
par 1'ordinateur pour effectuer la recherche. 5'y ajou'-
tent la reformulation d-e la question afin qu'elle soit 
comprise par 1*ordinateur, la localisation des documents 
primaires et leur acquisition, puis l'6valuation de leur 
contenu par rapport 6 la demande de 1* utilisateur, et 
6ventuellement reformulation de la question, r6interroga-
tion, etc... Sans aborder le probleme de la formation du 
personnel 6 1'usage de nombreux logiciels d1interrogation 
diffSrents. 
5) Les methodes d'indexation utilisies varient beaucoup d'une 
base de donn6es d 1'autre. Leur interrogation peut se fai— 
re Si 1'aide de vocabulaires contr816s, en langage naturel, 
en "text searching", etco.. Les taux de pricision et de 
rappel des resultats ne sont donc pas toujours excellents. 
II semble interessant de developper sa propre m6thode 
d * indexation. 
6) Les interrogations des bases de donnees sont coOteuses. 
5e pose toujours le dilemme penible de choisir de faire 
une recherche ext6rieure ou pas, etant donn6 leur chert6» 
D'autre part, il arrive que des centres sp6cialis6s peu— 
vent repondre eux-m6mes jusqu'd 95% des recherches. 
7) Dernier point : si on est totalement tributaiare dies sour-
ces ext6rieures, on est dans une position vuln6rable. 
Avoir sa propre base de donn6es a les avantages suivants : 
1) Avantage de pouvoir faire, quand Qn a une base de donnees 
interne, toute: une s6rie d'autres travaux, en plus de la 
recherche documentaire elle-m@me. Cela reduit le travail 
du personnelo 
2) La qualit6 des recherches documentaires est meilleure, car 
le personnel indexe lui-mSme son propre mat6riel dans un 
domaine specialis6. Ceux qui indexent sont aussi ceux qui 
interrogent. Ils ont une connaissance plus grande du sys— 
teme sur lequel ils travaillent. Ils sont aux deux "bouts" 
de la chalne. 
De plus, 1'acces aux documents primaires est plus rapide, 
3) Les recherches documentaires sont effectuSes plus rapide— 
ment« Une seule personne peut mener plus de recherches dans 
le rriEnie temps, et aussi, les documentalistes peuvent con-
sacrer plus de leur temps i 6valuer 11information retrouv6e 
pour leurs utilisateurs, plutfit que de le passer a chercher 
1'information elle-m§me. 
4) Le laps de temps dont il 6tait question plus haut, est re-
duit, quelquefois a deux semaines. Ce qui peut Stre vital. 
5) Si l'on fait une comparaison des coOts pour un centre qui 
par exemple effectue 5.000 recherches par an, il y a une 
diffirence notabie entre 1'utilisation des bases de donn6es 
externes et 1'interrogation d*une base interne. 
Dans la pratique, la meilleure solution est de combiner 
1'utilisation de ces deux systemes, en fonction de la deman-
7 
Centralisation/D6centralisation« 
Les autres raisons d1utilisation des miniordinateurs dans 
des systemes documentaires et surtout dans des systemes de 
gestion de bibliotheque, sont exprim6es par des centres de 
documentation qui utilisaient precidemment de "gros" (main-
frame) ordinateurs. II s'agit plus dans ce cas de raisons 
techniques et/ou d'organisation du travail que de motivations 
par rapport a l'efficacit6 des recherches documentaires et 
a la satisfaction des demandes, bien que ces premiSres aient 
evidemment une influence primordiale sur ces deuxiemes, par 
exemple^ et c'est un exemple important, le passage du mode 
differe au mode conversationnel« 
Neanmoins, 11utilisation de gros systemes d1ordinateurs est 
trBs souvent ressentie comme une dependance. Le partage d'un 
"large scale conventional computer system" avec une organisa-
tion associee ou un bureau commercial, implique souvent d'u— 
tiliser le systeme a des moments pr§cis; g6neralement le mo— 
de differS est pr6dominant, ce qui veut dire des files d*at— 
tentej beaucoup de centres de documentation ressentent une 
d6pendance par rapport § l'6quipe d1informaticiens, au "sa-
voir" informatique; et aussi, il y a manque de logiciels sp6-
cifiques h leurs applications (mission oriented software). 
De plus, l1utilisation d'un gros systeme reclame des in-
vestissements importants en equipement et en personnel qua-
lif ie. 
8 ) 
On estime donc que 1'usage des miniordinateurs permet un 
travail plus ,lpersonnalis6w, plus oriente vers les besoins 
propres des centres de documentation; ils permettent d1effec— 
tuer un travail quand on le veut; "the computer as a servant 
rather than the master" (2). 
Une estimation recente (2) nous dit que si une application dans 
une organisation occupe au moins 20% du temps d1un miniordina— 
teur, cela vaut probablement la peine d'en acheter un« 
Cela va bien dans le sens du sentiment souvent partag§, que 
1a centralisation est inefficace. 
L'informatisation decentralis6e est inevitable ("decentraliza— 
tion of data processing facilities is inevitable") d1apres 
F o Wagner (5)« Selon lui, il est important que 11on est le 
contrSle des outils avec lesquels on travaille. II nous dit 
que la tendance actuelle est d1effectuer des travaux de fagon 
heloign6e" de 11ordinateur central. II y a de plus en plus de 
systemes hybrides, les "distributed processing systems"0 
Pour lui, il n1est plus vrai que la maniere la plus economique 
de traiter les donnees soit de fagon centrale, sur un gros 
systeme d1ordinateurs central. 
Un principe : "If any functional group, smaller than 30 peopls. 
requires computer assistance, it is better for 
the total enterprise that those people have exc— 
lusive use of their own computer — provided that 
the computer, big enough to do the job properly, 
will be loaded to over 10% of its capacity." (5) 
5implicit6 d*utilisation. 
Un autre aspect des problfcmes rencontr6s est celui du dia— 
logue utilisateur <—^systeme. 
Les miniordinateurs permettent une simplification de celui-ci 
L1exploitation dans un environnement informatique "hostile", 
c'est-a-dire sans personnel specialise, peut 6tre contrai-
gnante» Par exemple, en cas d1imprivu, il devrait pouvoir y 
avoir intervention de 1'utilisateur, ne demandant pas de con— 
naissance en informatique, et minimisant les risques de faus— 
se manipulation. Pour cela, est realisable un produit—program 
me assurant des fonctions independamment de 1'application, et 
ne modifiant pas le logiciel de base« Un ensemble de sous-
programmes assurant cette interface, permet donc un dialogue 
utilisateur ^ > systeme en supprimant tout dialogue direct 
avec le logiciel de base. Cf. (15). 
Les miniordinateurs permettent de cr6er un outil simple et 
efficace, avec un materiel et un logiciel ad.apt6s & chaque 
fonction, selon le d6sir de 11utilisateur (17). La tSche est 
rendue plus facile a 11utilisateur qui ne connait pas n6ces-
sairement toutes les possibilites (ou plus simplement les 
commandes) existant dans le systeme. 
1 0 
Qualit6 des recherches documentaires« 
Urie constatation est faite frequemment par rapport 6 la qua-
lit6 des recherches documentaires : les systemes de recherche 
documentaire (information retrieval) existants sont trop com-
pliques d utiliser et peu performants. II y a donc une tendan-
ce a d6velopper des techniques de recherche documentaire inde-
pendamment des gros systemes; d'ou 1'utilisation des minior— 
dinateurs, par exemple dans le systeme MORPHS - Minicomputer 
Operated Retrieval (Partially Heuristic) System. Cf. (10) 
II veut augmenter la simplicit6 et la precision des recherches, 
et faire que les commandes soient intelligibles a 1'utilisa-
teur. Paradoxalement, la simplicit6 ne s'acquiert qu'en au-
gmentant la complexite du systeme... 
M0RPH5 s*attaque au probleme des parentheses : A et B ou C 
signifie-t-il (A et B) ou C 0U A et (B ou C) ? M0RPH5 ten-
te de r6soudre ce probleme en faisant lire les 6quations de 
recherche de gauche a droite par 11ordinateur. Comme les pa-
rentheses, les mots composes, decomposes au moment de la re-
cherche, sont generateurs d'erreurs et de bruit. MORPHS tra-
vaille avec des dictionnaires semi-automatiques (automatiques 
a la recherche), et joue avec les espaces entre les mots, 
L'6quipe de recherche tente de refl6chir sur les op6rateurs 
booleens, le probleme post-coordination/precoordination, et 
se sert des relations syntaxiques entre les mots. (Cf. inde— 
xation relationnelle chez Saunders, (28)). 
En effet» le r8le du contexte (search strategies context-
dependent) est important. Une question du type "production 
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de charbon noir en Malaisie pour exportation £ Singapour" ou 
bien "effets psychologiques de la prise de m6dicamentsn est 
ambigue pour 1'ordinateur; les rSsultats sont trfes souvent 
decevants ( du type Mtraitement par mSdicaments de troubles 
psychologiques"..e). 
Avec 11apport d'e!6ments linguistiques, MORPHS se rapproche 
de 11intelligence artificielle, qui essaye de construire des 
systemes capables d1interpr6ter les questions (question— 
snswering abilityj. 
A la difference des approches traditionnelles plus mecanis— 
tes, c1est-a-dire sous-tendant des modeles "computationnels", 
le systeme 1'iORPH5 se veut le miroir des structures logiques 
et linguistiques humaines, avec une approche mecanisee et non 
micaniste. 
CHAPITRE 2 : LE5 MINIORDINATEURS. 
12 
Applications biblioqraphigues et miniordinateura. 
La technologie et la puissance des miniordinateurs ont beau-
coup augmente depuis 11 epoque o£a toutes les machines itaient 
de gros ordinateurs. 
Parallelement, jusqu1^ prisent, ce qui empSchait les petites 
et moyennes organisations d'automatiser leurs procedures de 
gestion de bibliotheque ou de recherche documentaire 6taient : 
le coOt et la disponibilit6 du hardware 
le manque de logiciels pour leurs applications 
- le coOt de creer soi-m6me son propre logiciel 
le coOt de la conversion des donnees antirieures i 
11automatisation. 
•n peut dire qu*actuellement le premier facteur est resolu. 
Les miniordinateurs, bien que de taille plus petite que 
les ordinateurs conventionnels, possedent de plus en plus les 
qualit6s de leurs a£n6s. Dans le dibut des ann6es 70, ils n1 
avaient pas les caractSristiques nicessaires aux applications 
de traitement des donnees pour le business, le traitement de 
texte et tout ce qui touche aux problemes de manipulation de 
chaines de caracteres. En effet, les miniordinateurs ont au 
debut servi a des applications scientifiques dans des labora-
toires, et c'est seulement dans les 8 dernieres annees qu'ils 
ont commence a §tre utilises dans le domaine commercial. 
13 ) 
Les miniordinateurs n1avaient au d6but qu'un cycle de base 
lent, leur taille-m6moire Stait limit6e, ainsi que la possi-
bilit6 de 1'agrandir; ils manquaient de pSripheriques et d'in-
terfaces avec ceux-ci; leurs possibilitis de maintenance n'6-
taient pas satisfaisantes, leurs jeux d1instructions 6taient 
congus pour des applications numeriques; leurs logiciels sys-
temes n'6taient pas tres d6velopp6s, et n'existaient pas de 
compilateurs de langage, par exemple» 
Cependant, de tels progres ont 6t6 r6alises dans ces derniBres 
annees que les miniordinateurs d1aujourd'hui, par exemple le 
PDP-11 de Digital Equipement Corporation, deviennent tout S 
fait utilisables pour des systemes bibliographiques= 
La plupart des applications bibliographiques ne n6cessitent 
pas 1'usage d'un gros ordinateur, sauf si l'on d6sire une 
grande capacite d1emmagasinage de donn6es, une grande vitesse 
de transmission des donn6es, bref, une tres grosse base de 
donn6es accessible en ligne. 
Dans la mesure ou les applications bibliographiques r6cla-
ment de 1'espace memoire, de nombreux acc6s-disques, et beau-
coup de temps de transfert avec les peripheriques, elles sont 
tres d6pendantes des tSches d'entree/sortie, plutfit que des 
tSches purement de calcul. On peut m8me dire qu'elles "gas-
pillent" les principales ressources des gros ordinateurs. 
14 ) 
Les coQts. 
La fig. 1 extraite de 11article (5) nous montre que les coOts 
ont beaucoup diminu6 en ce qui concerne les m6moires et les 
unit6s de calcul centrales, ainsi que les memoires auxiliai-
res (disques en particulier). De plus, les coOts de communi-
1 Reduction in Costs 
1975 Costs 1985 Costs 
As a Fraction As a Fraction 
of 1960 Costs of 1975 Costs 
Hardware 
Processing and Internal Storaye 
Fast Access Mass Storage 
Common Carrier Communication Lines 
Software 
Custom Development 
Software Products 
0.005 
0.02 
0.61 
0.28 
0.06 
0.20 
0.10 
0.53 
0.47 
0.33 
1960 1965 1970 1975 1980 1985 
YEAR 
FIG.1-RELATIVE COSTS 
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cation dicroissent aussi• La diminution du coQt des logiciP-ls 
existb aussi, mais de fagon beaucoup moins prononc6e• 
Etude de marchi. 
Parallfelement, 1'utilisation des miniordinateurs crolt de 
22% par an (aux U„5„A„, cf. (1)), en depit de la rScession 
6conomique« Les applications en gestion sont les plus impor-
tantes, ainsi que dans le commerce. L16quipement en communi— 
cations de donnees crolt aussi beaucoup (plus que la croissan— 
ce industrielle moyenne, alors que 11informatique industrielle, 
par exemple, est en-dessous de la croissance industirielle mo-
yenne). D'un autre c6te, il y a stagnation de 1'achat de mini-
ordinateurs traditionnels, et augmentation pour les terminaux 
intelligents et les systemes de bureau (bureautique). 
Digital Equipement Corporation est le premier vendeur, IBM 
le deuxieme, puis HoneyWell Bull, Hewlett Packard et Data 
General. Les miniordinateurs les plus achet6s aux USA sont 
j : 
j| DEC PDP-11/34 et 11/70, DEC VAX 11/780, IBM System/34, IBM 
i! Series/1 , HP 21MX et Data General MV/8000. 
Les crit^res de choix d'achat sont d1abord la s0ret6 des ma-
teriels, puis la r6putation du constructeur. Les sujets d * in-
satisfaction sont surtout le support logiciel, puis les delais 
de livraison« 
Le march6 des systemes de.bureau (office systems) est le plus 
comp6titif. II y a diminution du traitement e_n batch, et au— 
gmentation de la multiprogrammation» Le temps r66l est tou-
jours la principale orientation des miniordinateurs tradi— 
16 ) 
tionnels. Le mode d1utilisation le plus fr6quent est le mode 
interactif "individuel", et les systemes en r6seau ne sont 
toujours pas tr6s repandus, sauf pour l'entr6e des donn6es 
et pour des organisations avec de nombreux utilisateurs. 
L'usage des 5GBD (Systemes de Gestion de Bases de Donn6es) 
augmente. 
5ur le plan des p6riph6riques, les terminaux graphiques (Tek-
tronix en t8te) grimpent, ainsi que les floppy disks et les 
imprimantes rapides ("high speed serial"). 
TABLEI 
1 
MINICOMPUTER-RELATED SPENDING 1979/80 
End User 
Percent 'Own Imple-1 OEM Sys. Dealer/ Total 
TotalSpending Use menter House Dist. Sites 
A. Directlywith 
systemssupplier 
1. Cpu'sMemory, 
72.2 Peripherals 71.2 65.0 76.2 80.1 76.6 
2. Software/ 
Programming 7.7 8.8 4.1 3.0 6.9 6.8 
3. Maintenance/ 
Spares 7.9 11.6 3.6 5.8 5.5 7.7 
B. Wlth Independent 
Suppliers 
1. Memory, 
Peripherals 5.5 6.4 14.0 9.2 9.9 6.9 
2. Software/ 
Programming 7.7 8.2 2.1 1.9 1.1 6.4 
Table II 
REASONS FOR PLANNING/CONSIDERING 
VENDOR SWITCH DISTRIBUTED BY 
CURRENT PRINCIPAL VENDOR 
(OEM/SYSTEMS HOUSE/SITES ONLY*) 
Current 
Principal 
Vendor 
Percent of Switching Sites Dissatisfied With: 
I Del'y- Price Hdw. Sftw. Sis/Serv. Other 
Scheds. Rei'ty Support Org. 
DataGeneral 18.2 13.6 
DEC 69.4 19.4 
Hewlett-Packard 10.0 50.0 
IBM 28.6 57.1 
Texas 
Instruments 30.0 30.0 
22.7 
11.1 
22.7 
8.3 
20.0 
28.6 
40.0 
27.3 
27.8 
20.0 
42.9 
40.0 
27.3 
11.1 
50.0 
30.0 
TOTALSITES 29.6 23.0 17.0 22.2 23.7 25.9 
* Includes Dealer/Distributor respondents. 
• Highest level of OEM/Systems House dissatisfaction: 
• Delivery Schedules—DEC 
• Price—IBM 
• Hardware Reliability—Data General 
• Software Support—Texas Instruments 
• Sales/Service Organization—IBM 
(D 
( 1 )  
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4 . Technoloqie des miriiordinateurs. 
i 
4.1. Le Harware. 
La puissance des miniordinateurs a ite accilixie par la 
technologie des semi-conducteurs (Large Scale Integration), 
qui permet de riduire la taille des mat6riels. 
4.1.1. L'unite centrale. 
L* unit6 centrale (CPU) est le coeur du systfeme et son ar-
chitecture de base est essentielle. 
- LonguBur du mot. Elle est g6n6ralement de 16 bits, et per-
met de representer 2 caracteres dans chaque mot. 16 bits veut 
dire que seulement un nombre limite de mots de la mimoire cen-
trale sont directement adressables. L'adressage direct simpli-
fie la programmation, mais demande de 1'espace memoire suppl6-
mentaire et des cycles de m6moire pour chercher les mots uti-
lis6s en plus par une instruction d multiples mots. Cela peut 
se r6soudre avec une m6moire pas ch6re et rapide» Avec 16 bits, 
un miniordinateur peut faire de 1'acc6s direct jusqu1£ 64 K, 
et au-dessus de cela, il faut de 11adressage indirect h un ou 
plusieurs niveaux. II y a de plus en plus de longueurs de mots 
6gales S 32 bits, et m6me 48 bits pour les "superminiordina-
teurs" (Harris Computers). Les 24 ou 32 bits permettent des 
vitesses de transmission de donnees avec 1'unit6 centrale plus 
rapides et une precision arithm6tique plus grande, mais leur 
coOt est plus eleve. 
1 6 
- Les reqistres. Leur structure habituelle permet d'avoir des 
registres-index,• des accumulateurs, des registres d but sp6ci-
fique ou h but geniral. Ils sont, pour la plupart des cas, "in 
scrits" dans le hardware = 
- La logique d1interruption est relativement uniforme pour 
tous les miniordinateurs : ils ont un schima de priorit6 d'in 
terruption S plusieurs niveaux, avec une identification de 
prioriti dans le hardware. 
- La microprogrammation : instructions dans le firmwareX ou 
"memoire microprogramm6en. Cela perraet de modifier le jeu 
d1instructions. Elles sont Scrites par le vendeur et rSali-
sees via la memoire RDM (Read Only Memory), ou par 11utilisa-
teur via une memoire a lecture seule programmable (PROM), ce 
qui lui permet de rdaliser sa propre microprogrammation pour 
ses applications particulieres. 
- "Pipeliningw. C'est surtout sur des minis trBs puissants. 
II y a un "courant" d'instructions dans 1'uniti centrale, pr@-
tes & Stre ex§cut6es. Cela peut aller d'une seule instruction 
& une queue de 4 instructions (MV/8000 Data Eeneral). 
- Cycle de base: une instruction chaque (^icrocycle^ en d6co— 
dant 1•instruction et en cherchant une nouvelle instruction 
simultan6mento 
- Debit: la vitesse de transfert des donnees de la mimoire cen 
trale peut atteindre de 450 & 600 nanosecondes, pour les opi-
rations de lecture et d1ecriture a 16 bits, respectivement. 
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- Entr6es/Sorties programmSes et multiplex6es sont disponi-
bles avec les canaux 
- Jeux d'instructionss ils peuvent aller jusqu'd 200 instruc-
tions pour des minis puissants, dont certaines spicialisees 
comme les instructions de manipulation de caracteres, en plus 
des instructions d1addition, soustraction, virgule flottante 
et branchements conditionnels. 
4.1.2. La M6moire Centrale. 
II y a de plus en plus de machines qui utilisent la tech-
nologie MQ5 (Metal Oxide Semiconductor), ou la technologie 
' bipolaire. La taille de la m§moire des miniordinateurs va de 
32K a 128K bytes pour les petits minis, d 256K et 1M bytes pour 
des' minis moyens, jusqu1a 8M bytes pour les "superminis" (26). 
Elle a pratiquement triplS dans les 3 dernieres annees : tail-
le moyenne de 319K bytes en 80, 172 K bytes en 79, 110K bytes 
en 78 (1). 
Un autre developpement des memoires est la memoire ECC (error-
checking and correcting). 
On peut aussi ajouter de la m6moire (plug compatible memory) 
de; 16K par exemple, qui offre aussi un contrOle de parit6, 
et qui est peu chfere. 
4.1.3. Les Canaux de Transfert. 
La plupart des miniordinateurs ont une architecture avec 
un canal multiple de transfert, ce qui est simple a conceyoir 
et peu cher S construire. Mais de telles machines necessitent 
un canal d'entree/sortie sSpare pour chaque pSripherique. 
ADM 
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Une autre architecture employ6e, par ex. le PDP-11, est le 
« 
canal unique, qui donne la possibilit6 de m61anger des p§ri— 
ph6riques & vitesses de transmission diffSrentes, et 1'avan— 
tage d'un moyen de communication direct avec la mSmoire cen-
trale, sans utiliser l*uniti centrale; mais il est plus diffi-
cile h concevoir. 
D1autres minis ont 3 canaux principaux, incluant un canal 
multiplexeur. Certains minxs tentent de minimiser le nombre 
de canaux en utilisant pleinement les cycles de la m6moire des 
canaux de transfert; ils crient des interfaces "intelligentes" 
qui font que tout essai d * acces a la memoire n'est jamais un 
echec; les cycles du canal ne sont pas utilises pour d§terminer 
si un accls m6moire peut Stre effectu6 ou pas. 
La plupart des machines a 32 bits ont des canaux 5 32 bits. 
Une exception : le WANG VS-100 qui a une m6moire canal de 
64 bits. 
4.1.4. Les M6moires Auxiliaires. 
Elles sont tr6s importantes pour les applications biblio-
graphiques, car elles permettentf11entree et la sortijfe des 
donnees et leur stockage. Afin de faire des tris et des fusion-
nements de fichiers, il faut au moins 3 m6moires auxiliaires. 
Comme les donnees bibliographiques sont volumineuses, il faut 
de larges capacit6s de stockage des donnees. Les m6moires au— 
xiliaires sont maintenant surtout les bandes et disques ma— 
gnetiques (souples et durs). La capacit6 moyenne d'un disque 
est de 149 MBytes en 1980, contre 90 MB en 79 et 64 MB en 78.(1). 
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Cela varie entre 10 MBytes et 200 Mbytes. 
Les lecteurs de disques peuvent comprendre des contr61eurs 
intelligents d base de microprocesseurs, qui rSgulent le 
servo-mecanisme ctes disquese Le lecteur peut aussi avoir une 
m6moire RAM (Random Access Memory), qui garde 11information 
demandee frSquemment, afin que les requStes pour ces donnies 
ne provoquent pas d nouveau une lecture du disque» D'autres 
fonctions peuvent aussi 6tre prises en charge par ce contrQ-
leur, comme des opdrations de fusionneraent de fichiers, ou 
des contrfiles d'erreurs sur les donnees» Cela libBre une fois 
de plus l'unit6 centrale. 
Les tempp d'acc6s sont de 1'ordre de 30 millisecondes, avec 
un temps de latence de 8 millisecondes, et un taux de trans-
fert de 1,5 Mbytes / seconde. 
Les t§tes de lecture mobiles sont plus performantes que les 
tStes fixes (temps de rotation). 
4.2. Les Logiciels. 
II y a beaucoup de progrSs de faits pour les logiciels, quoi-
que les amSliorationg du hardware soient plus rapides. 
Ils comprennent les systdmes d'exploitation, les 5GBD et 5GF, 
les prograrames utilitaires, les compilateurs, assembleurs et 
interpr6teurs, les programmes d'application et les logiciels 
de riseaux. 
4.2.1. Les systfemes d1exploitation. 
La plupart sont des syst&mes d1exploitation multiusagers in-
teractifs. Les systSmes en mode batch sont maintenant d6passes. 
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Un systfcme d1exploitation peut 8tre sp6cialis6 pour une t§-
che unique comme le temps rdel, ou congu pour plusieurs envi-
ronnements. Les miniordinateurs de type PDP-.11 offrent plu-
sieurs possibilites : un systeme d1exploitation pour les dis— 
ques, un 5.E. temps partagS qui permet les modes interactif et 
batch, un S.E. de multiprogrammation en temps r6el. 
Un systeme de traitement des transactions consiste generale-
ment d'un module d*ex6cution, avec plusieurs entites de logi-
ciels rattachdes comme un SGBD, une possibilit6 de requStes, 
des utilitaires, des methodes d'acc6s aux fichiers, et des ca— 
pacitds d'entr6e des donnees. Des systemes de gestion des tran-
sactions simples peuyent ne perraettre que certaines mises a 
jour de fichiers ou d1enregistrements par 1'interm6diaire d'un 
systeme avec menus. D'autres peuvent 6tre plus developpSs et 
inclure la construction de menus, 1'execution de programmes d 
distance, des possibilitis de s6curite et des manipulations de 
base de donnies importantes. Pour le systeme de gestion des 
transactions en ligne de HP 3000 Series III, avec 35 terminaux, 
il est possible de traiter 4000 transactions/heure, avec un 
temps de reponse moyen de 8 secondes. 
Un systeme d1exploitation peut avoir les caracteristiques sui— 
vantes : gestion de la mSmoire (allocation de memoire dynami— 
que), gestion de m6moire virtuelle, un langage de commande ou 
de contrQle des travaux (Job Control Language), des services 
d'E/S, allocation de ressources, gestion de fichiers, possibi-
lites de comptabilite, proc6dures de bibliotheques, et securite. 
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II y a de plus en plus de Systdmes de Gestion de Bases de 
Donnees disponibles sur miniordinateurs. 
4.2.2. Les langages de programmation. 
Pour les gros miniordinateurs, Fortran, Cobol, PRG II sont 
toujours disponibles, sauf les systSmes strictement pour des 
applications commerciales qui n'ont pas de compilateur Fortran 
Pour les moins gros, il y a Pascal^PL/T^ et Basic Plus. 
Quelques petits miniordinateurs utilisis en gestion ont des 
langages proches de la langue humaine, pour faciliter le dia-
logue utilisateur - syst&me. 
4.2.3« Les programmes d'application. 
Le probleme avec les programmes d* application disponibles dans 
le commerce est qu'il faut qu1ils soient suffisamment flexi-
bles (paramStres manipulables comme la longueur des donn#es ou 
le nombre d1entrdes possibles pour diff6rentes entitSs) afin 
d*6tre adaptables a une application particuliers. 
4.2.4« La communication de donn6es. 
Les riseaux distribu6s (systSmes de traitement dispers6s geo-
graphiquement, composes de noeuds, les noeuds etant des syste-
raes de minis, qui s1occupent du traitement local et de la com-
munication avec d*autres noeuds) necessitent une transmission 
des donnees d1un noeud d 1'autre - ce qui implique des lignes 
de transmission, des modems, des protocoles de communication, 
des possibilitSs de d6tection d'erreurs et de correction. 
Ils peuvent 6tre hi6rarchiques, ou en structure en itoile, etc, 
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L*6volution des reseaux distribu6s avec rainiordinateurs est 
claire : 
Quand les bandes magn6tiquea dtaient le moyen principal de 
stockage dea donnSes, un gros ordinateur devait retrouver les 
616ments des bases de donn6es en mode s6quentiel et assurttr 
le traitement en batch. Les applications, en oppoaition h la 
gestion des donndes, dtaient les seules demandes & l'unit6 
centrale. 
L'introduction des mSmoires d accds direct (les disques) pro-
voqua un changement d'orientation. La gestion des donn6es de-
vint plus importante. Le temps d*acc6s n6cessaire pour retrou-
ver les informations d'une base de donndes en ligne, en plus 
des tdches de gestion dea travaux et d'allocation des ressour-
ces, demanda de d6velopper et perfectionner les syst6mes d'ex-
ploitation. Les applications sur BDD en ligne devinrent plus 
nombreuses et importantes. La taille des syst6mes d'exploita— 
tion dut 6tre augment6e pour pouvoir communiquer avec un. nom— 
bre croissant de terminaux. Les tSches de 1'unitS centrale du-
rent 8tre divisdes en fonctions d'acc6s aux BDD, traitement des 
applications et communications. 
Avec la s6paration de ces fonctions, il fut naturel de donner 
aux terminaux un rfile non seulement de transmission des donnees, 
mais aussi de manipulation de celles-ci pour alleger la tSche 
des unitds centrales. Evidsmment, 1'etape suivante fut de rem-
placer les terminaux par de petits ordinateurs. 
Le hardware put suivre cette 6volution, mais les logiciels 
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fitaisnt plus rudimentaires. Ls demande pouz des logiciels plus 
sophistiques se fit sentir, et les noeuds devinrent plus com-
plexes et autonomes. Le logiciel est resident dans les noeuds 
et assure des fonctions de contrSle, comme definir les proto-
coles de communication d'un noeud d 1'autre, des fonctions d1 
acces d la base de donnees, de correction, de manipulation de 
fichiers et d1execution de programmes. Le noeud doit assurer 
ces fonctions de fagon transparente a 11utilisateur. 
Host 
Computer 
Communi-
cotions 
Front End 
— Modem Computer 
Synchronous 
X .25 
Pocket 
Network 
Synchronous 
Synchronous 
Intelligent 
Terminol Concentrotor 
Direct Line 
Locol 
Ring Node Node 
Asynchronous Terminols 
LEGENO: 
T = Terminol 
C = Minicomputer 
M = Multiplexor 
(26) 
Minicomputer MSOTA Network 
4.2.5. Configurations des systemes. 
II s'agit dea systemes locaux, c»est-a-dire sans communications 
de donnees entre des lieux geographiques s6par6s. 
Les 4 figures suivantes repr6sentent les configurations possi-
bles de miniordinateurs du moins puissant au plus puissant. 
Les aspects materiel et logiciel sont digages.pour chacun des 
cas. 
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256 users I 
Le passage des systemes 
de puissance faible aux 
systemes de moyennes puis-
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une progression lineaire. 
Ces deuxiemes sont beau-
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de puissance moyenne ont AiiMojor 
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bofch, reol-fime operoting sysfem 
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Superminicomputer Configuration: High-Powered 
Systems 
sance moyenne, il est di-
fficile de dresser une 
configuration-type. 
D9ux configurations sont necessaires.. La premiere, la plus 
classique, est typique des Hewlett Packard 3000 Series. La 
deuxidme, representee par Datapoint, est de forme "dispersie". 
Elle est plus flexible car on peut connecter autant de proces-
seurs que l'on veut a un cable coaxial qui sert de canal inter-
processeurs. Chaque processeur peut Stre un processeur d'appli— 
cations ou un processeur de stockage et ,de gestion des donnees, 
ou encore un processeur de communication. 
Dans la derniere configuration, celle des miniordinateurs 
trBs puissants, il y a possibilit§ d'une mSmoire partagee en-
tre des processeurs similaires. Le logiciel est plus dSvelop— 
pd car il fournit des outils pour realiser des programmes. 
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4.3. Conclusion et prospective. 
4.3.1 . Le hardware. 
Dans les cinq prochaines ann6es, il est estim6 que la techno-
logie des semi-conducteurs progressera beaucoup, plus que toute 
autre realisation technologique. La "puce™ de memoire de 256 K 
bits existe, dejk sous forme de prototype, presque avant que 
celle de 64K bits sorte des laboratoires. Cette technologie 
de forte densite de la memoire aura un impact non seulement 
sur les gros ordinateurs, mais aussi sur les miniordinateurs. 
L'architecture des miniordinateurs deviendra de plus en plus 
complexe, surtout sur le plan de la communication entre les 
divers composants. 
Les memoires a bulle feront leur apparition par 1'interme-
diaire des microordinateurs; cela sera relativement lent, en 
dSpit du fait qu'elles consomment moins, qu'elles ont un taux 
de transfert plus §leve et un taux d'erreurs plus faible que 
les memoires M05 (Metal Oxide Semiconductor)• Leur technolo-
gie demandera quelques annees de plus de perfectionnement 
avant de s'integrer au matSriel courant. 
Les fibres optiques auront aussi un impect, mais de moindre 
importance, sur les micros et miniordinateurs. 
Beaucoup d'efforts seront realises dans le domaine de la 
bureautique pour integrer completement le traitement des don-
nees et le traitement de texte. L*optique est plus la flexibi-
lit6 que la puissance. 
Le probleme des incompatibilites de protocoles de communica-
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tion de donnees ne sera certairiement pas rdsolu d'ici cinq 
ans.•. Cela est dO au fait que les forces en prisence sur le 
marchS ne facilitent pas la communication de donnees entre des 
materiaux de diffirents constructeurs. 
4.3.2. Le software. 
Les progres les plus importants seront r6alis6s dans un avenir 
proche dans les domaines des syst&mes de gestion des bases de 
donnees, des bases de donnees relationnelles, et des logiciels 
de communication. 
Les syst6mes d'exploitation deviendront plus complexes afin 
de s1adapter h des environnements mixtes et complexes; ils 
seront aussi plus modulaires afin de diminuer les coOts de 
maintenance et de modifications. 
PASCAL deviendra le principal langage de programmation de 
haut niveau des miniordinateurs. 
Malgre les efforts de simplification de la programmation, 
elle deviendra plus complexe, en particulier les langages de 
contrQle des travaux (Job Control Languages). A mesure que 
les configurations et les reseaux deviennent plus complexes, 
il sera nScessaire que certaines operations soient sous la 
responsabilitS des utilisateurs, m6me si le materiel est plus 
performant. 
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CHAPITRE 3 j APPLICATIONS BIBLIOGRAPHIQUES SUR MINIORDINATEURS. 
1 . Caract6ristiques et difinitions. 
Les applications bibliographiques sur miniordinateurs sont 
multiples et vont du systeme integr6 qui assure les fonctions 
d1acquisition, de catalogage, d'indexation, de recherche docu-
mentaire, de circulation, aux systemes qui n'assurent qu'une 
seule de ces fonctions (single-application system), en passant 
par des systemes utilises pour la production massive d'index, 
de catalogues, etc.. 
La plupart des systemes sont orientes vers une utilisation 
en ligne, OLI 1'entree des donnees, les mises a jour de fichiers 
et la recherche sont faites en temps reel par 1'intermediaire 
de terminaux eloignes ou non. 
Des capacites de traitement en batch — surtout pour entrer 
des donnSes de type rStrospectif, ou des enregistrements pro-
venant d'autres sources au moment de la creation du systeme, 
et aussi pour imprimer differents produits comme des biblio-
graphies importantes, des commandes, des notices de rappel ou 
de reclamation - sont aussi utiles dans un systeme on-line, 
mSme si le principal du travail est fait de fagon interactive. 
Neanmoins, ces systemes bibliographiques fonctionnent d'abord 
en ligne, en mode temps reel. 
Au tout debut de 1'existence des miniordinateurs, leur uti— 
lisation sur le plan bibliographique fQt d'abord le contrQle 
de la circulation des ouvrages. Les minis 6taient utilises 
comme "front-end processors" et etaient connectes d 1'ordina-
teur central qui traitait toujours les demandes en ligne. Les 
donnees etaient collectees par les minis et manipulees avant 
d'6tre envoyees a 1'ordinateur central. Puis, les miniordina— 
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teurs sont devenus de plus en plus utilises en tant que 
systemes bibliographiques autonomes, d'abord, toujours pour 
la circulation, puis avec des modules pour 1'acquisition, la 
comptabilite, la gestion des periodiques, etc... 
Le tableau ci-dessous montre les differents types de mini-
systemes utilises en bibliotheques et centres de documentation, 
avec leurs principales caracteristiques et les fonctions biblio-
graphiques assurees. 
TYPES OF MINICOMPUTER LIBRARY SYSTEMS 
1. Stdnd-Alone (no large computer) 
Type of Library Furictions 
Mini System Major Features Peiformed 
Batch • Lowest cost Acquisitions 
• No immcdiate Circulation 
access to data Serials Control 
Online • Immediate access Acquisitions 
to information Bibliographic Search 
Circulation 
Serials Control 
2. Composite (Both mini and maxi computei) 
% Typeof Library Functions 
Mini System Major Features Performed 
Front-End • Mini located close Acquisitions 
Processor to large computer Bibliographic Search 
(liost) Cataloging 
• Full capability Circulation 
Serials Control 
Remote 6 Mini located Acquisitions 
Concentrator remote from host Bibliographic Scarch 
computer Cataloging 
• Kighest cost Circulation 
• Full capacity Serials Contro! 
Une definition la plus complete possible de 11application 
envisagee doit §tre faite, et elle doit comprendre les cri— 
teres suivants : 
1/ d6finir les t§ches que le systeme doit accomplir, leur 
frdquence et leur duree souhaitees; 
2/ les tSches devant Stre realisees en ligne et en mode dif-
f ere; 
3/ les descriptions des donnees des enregistrements a entrer 
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dans le systeme, les tSches necessitant des donnees spe-
ciales et les elements des donnees auxquels on veut acce— 
der directement et leurs inter-relations; 
4/ une estimation de la taille initiale des fichiers et leur 
taux probable de croissance; 
5/ nombre et localisation giographique des terminaux utilisa-
teurs et des pSriphSriques associes, leurs principales uti-
lisations et les caracteristiques de ces utilisations (en-
trie des donnees, mises d jour, corrections, etc«..), volu-
me de transactions souhaite, et la nature des connections 
de ces terminaux avec le systeme. 
Plus cette definition est compldte plus il sera facile de 
determiner les types de materiel/logiciel les mieux adaptes a 
cette application. 
2. Realisation pratique. 
Pour la realisation pratique du systeme, plusieurs possibi-
lites sont envisageables : 
a) realisation interne du syst^me et des logiciels d'applica-
tion, avec un materiel choisi et configurS pour ce systeme; 
b) realisation interne des applications ci partir de 5GBD, sys-
temes d1exploitation et autres utilitaires choisis ainsi que 
la configuration du materiel; 
c) realisation externe du systeme et/ou des logiciels d'appli-
cation en fonction des specificites du materiel choisi de 
fagon interne: 
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d) systeme "tout fait" (cles en mains) prfit a fonctionner, 
acquis a 1'ext§rieur. 
M8me si la derniSre solution est envisagSe, il est important 
que le personnel sache ce qui est en jeu, afin d'6tre apte a 
choisir et 6valuer. 
3. Criteres de choix. 
Deux cas de figure peuvent se pr£senter : 
5'il s1agit de choisir entre partager un gros ordinateur cen-
tral (ce qui veut dire un systeme congu pour differentes appli-
cations et pour diffirents utilisateurs, donc mal adapte a une 
application specifique), et avoir un miniordinateur consacrS 
aux travaux bibliographiques, utilisi en "reseau distribue" avec 
1'ordinateur central, les facteurs d consid6rer sont les sui-
vants : 
- les priorites existentes en traitement en ligne; 
- les coOts d'acquisition du materiel specifique d 1'applica-
tion, et du mat6riel suppl6mentaire qu'il pourrait Stre n6-
cessaira d'acheter pour 1*ordinateur central; 
- existence de logiciels pour cette application; 
- impact des changements possibles (modifications ou ajouts de 
programmes de maintenance) de mat6riel/logiciel sur 1'ordina-
teur central qui peuvent Stre n6cessaires £ 1'application; 
- possibilit6 d'accueillir un logiciel specifique (donc meil-
leur) a 1* application, plutSt que d* utiliser un systeme com-
mun supporti par 11ordinateur central, et comparaison de ces 
deux possibilites sur le plan de la r6ponse en temps reel. 
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S'il s'agit de choisir entre 1*utilisation d'un miniordina-
teur pour creer un systeme bibliographique autonome (stand-
alone system), avec <§ventuellement une possibilitd de communi-
quer avec d1autres systimes, ou fonctionner en rSseau distri-
bu6 (front-end configuration), les facteurs h considirer sont 
h peu pres les mfimes que dans le cas de figure pr6c6dent ; 
il faut comparer les coQts des deux possibilitSs sur le plan 
raateriel et logiciel, 1'existence de logiciels adaptes et 
sfficaces, les temps de traitement, les priorit6sf 1'enchal— 
nement des travaux, etc...et il faut voir si le systeme de 
facturation et de comptabiliti interne effectu6 par un ordina-
teur central affecte les coftts et la reponse de 1'ordinateur 
de fagon negative, si le systime central biaise ses prioritis 
st sa fagon de facturer I cause des operations d *entr6e/sortie 
et du stockage de gros fichiers residents en ligne; ces deux 
derniers traits sont tout d fait indispensables I des appli— 
cations bibliographiques. 
A ces deux cas de figure s'ajoutent les criteres de securi-
t6 des donnees et d'int6grit6. 
De fagon generale, un aspect de plus en plus important h 
considerer est 1'existence de logiciels dans le commerce. 
Si on decide d1en utiliser un, il est tout de mSme indispen— 
sable d16valuer ert de contrdler les decisions affectant la 
cr6ation du systBme. Un logiciel modulaire et flexible de 
nature ginerale permet des amdliorations ulterieures, et de 
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faire des modifications moins cheres en programmation et 
plus rapides. Un ensemble de JLogiciels plus specialisi est 
plus facile d utiliser au moment ds la criation du systeme, 
mais il sera moins souple si JL'on a ds nouveHes exigences 
et si l'on veut le modifier. 
fiien que les fournisseurs de miniordinateurs offrent une 
grande vari6t6 de logiciels (syst&mes d* exploitation, assem-
bleurs, macro-assembleurs, compilateurs, contrdle des communi-
cations, gestion de fichiers, 5GBD, utilitaires, etc...), 
malheureusement il n1 y a que tres peu de programmes d* appli»-
cation pour les systimes bibliographiques, en dehors da quel-
ques programmes pour une application unique, comme la gestion 
et le contrOle des pr6ts. 
Sauf pour des systemes d application unique, les applica-
tions de gestion de bibliotheques et de recherche documentaire 
en ligne, avec plusieurs terminaux, de gros fichiers et plu-
sieurs tdches d6pendantes des operations d1entrie/sortie, ne 
peuvent 6tre r6alis6es que sur des miniordinateurs de puissan— 
ce moyenne ou £lev£e. 
S'il y a un SGBD disponible (comme MUMPS ou DBMS 11 sur PDP 
11), il est plus facile de monter un systeme de gestion de bi-
bliotheques et/ou de recherche documentaire• Le SGBD devient 
le coeur du syst6mef mais la machine doit 6tre puissante et 
possider un langage de haut niveau comme le COBOL, pour rea-
liser les applications "sous" le SGBD. Un systeme d'exploi-
tation assez sophistiqu6 et beaucoup d'espece mimoire sont 
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aussi indispensables. En consequence, le grand nombre d* uti— 
lisateurs possibles et la structure complexa des donn6es en 
font dea systSmes tres performants. 
Un detail non nggiigaable^d^firmwa^^t le jeu d'instruc-
tion Stant quelquefois inscrit dans des sequences micropro— 
gramraSes dans la memoire ROM, cela offre h 1'utilisateur une 
possibilite de le programmer lui-mSme selon ses besoins pro-
pres, mais les coOts sont 6videmment proportionnels. 
Sur le plan matiriel, 1'espace m6moire n6cessaire est un> 
facteur tres important. II faut etudier cet aspect en exami-
nant les minimums exig6s par les logiciels existant dans le 
commerce, le nombre de t ampons requis, et 11espace m6moire 
r6serv6,ndcessaire sur certaines machines. 
Les imprimantes sont aussi importantes pour les appiications 
bibliographiques, ainsi que les diff6rents modeles de termi— 
naux (ensemble de ceracteres disponibles, minuscules/majuscu-
les, touches speciales pour l'entr6e des donnees,....). 
CHAPITRE 4 : LE5 LQGICIEL5 DOCUMENTAIRES EXI5TAIMT5. 
1. Logiciels gengraux de recherche documentaire. 
MILOR, logiciel de recherche documentaire en mode conversa-
tionnel, est inspiri de 5ABIR (Institut Gustave Roussy), et en 
est la version sur miniordinateur. II a 6t6 financS par le lvli-
nistere de 11Industrie, ainsi que MIL0DI5. II est diffuse par 
la GIXI, filiala de la CISI (services informatiques du C.E.A.). 
Ses fonctions sont : gestion d1un fonds documentaire (50.000 
h 500.000 notices, 100.000 c!6s d'acces, 1 notice a jusqu1 a 
1.000 caracteres et 2ti zones), gestion de thesaurus ou lexi-
que trilingue, recherche documentaire (mots-cl6s, op6rateurs 
booleens), saisie en conversationnel (mais pas en temps reel), 
mises a jour en differe pour le fonds et le thesaurus, 1'edi-
tion de thesaurus et de statistiques. Son systeme d'exploita-
tion permet la multiprogrammation; il y a acces s6quentiel et 
direct; le langage utilise est le F0RTRAN IV. II est utilise 
dans plusieurs centres de documentation : Iffa—Merieux sur 
un HP 1000, le B.R.G.M. sur HP 1000, le Centre de Commerce In-
ternational du Zalre sur HP 21MX, et 1 *Intergovernmental Bureau 
for Informatics en Italie, sur MITRA 125. 
MIL0DI5 a 6t6 cr6e par TITN (Traitement de 1'Information Tech— 
niques Nouvelles). II fonctionne sur MITRA 15 et 125, et trai-
te des D.S.I. ( ou profils) en batch, avec logique booleenne. 
C•est un systeme de recherche r6trospective limit6 (recherche 
sur bande documentaire). Aucune application n'est connue. 
36 ) cp MILOR BIL Recherche documentaire retrxyspective en conversationnel sur mini-ordinateurs. 
MATERIEL serie systeme partition minimale/observations 
H.P 
SEMS 
HP 3000 
HP 1000 
MITRA 125 
MPE III 
RTE III 
RTE IV B 
MMT 2V2 
38 K octets 
38 K octets 
Portabilite sur tout ordinateur disposant d'un 
compilateur FORTRAN IV. 
ENTREES : DESCRIPTION FONCTIONNELLE 
Saisie en conversationnel du vocabulaire de reference et des fiches descriptives des documents. 
La saisie et la recherche peuvent etre effectuees a partir de plusieurs postes simultanement. 
FONCTIONS : 
MAINTENANCE DU LANGAGE DOCUMENTAIRE : 
iMILOR offre la possibilite d'utiliser 4 lexiques de 25 000 termes preferentiels avec synonymes dont 1 the-
jsaurus : entree des descripteurs avec ou sans synonyme, dans une ou plusieurs langues - entree des 
synonymes associes a un descripteur donne - correction ou suppression de termes du lexique - etablisse-
ment des liens dans le thesaurus. 
MAINTENANCE DES SIGNALEMENTS : 
Un signalement peut comporter 25 rubriques. Entree ou retrait conversationnels des signalements a partir 
d'une console interactive. 
RECHERCHE RETROSPECTIVE : 
Choix de la langue d'interrogation - Preselection facultative d'un sous-ensemble du fonds documentai-
re - Definition du profil du document a l'aide d'operateurs logiques ET, OU, SAUF - Filtrage facultatif 
des documents. 
EDITION DES SIGNALEMENTS 
SORTIES : 
L'edition peut s'effectuer soit par impression sur papier soit par visualisation des fiches a l'ecran et 
impression selective. Elle peut comporter les phases suivantes : 
Statistiques sur la selection des fiches signaletiques a 1'interrogation du fonds - Statistiques sur le langa-
ge documentaire (frequence d'utilisation des descripteurs) - sauvegarde et restauration des informatlons 
contenues dans les fichiers - visualisation de I'environnement des termes du thesaurus avec possibilite de 
deplacement dans 1'arborescence - edition du thesaurus par ordre alphabetique, avec indication des rela-
tions entre les termes - edition des lexiques en 3 langues, s'il y a lieu, avec indication des synonymes et 
correspondance avec les autres langues - dissemination des informations tels que connexion a un reseau, 
production de bande magnetique pour photocomposition de bulletins, edition d'index... 
AUTRES CARACTERISTIQUES : 
MILOR peut gerer plus de 500 000 notices bibliographiques, 100 000 cles d'acces, suivant le type d'ordina-
teur choisi - Le logiciel est adaptable ; possibilite de definlr le format de la notlce bibliographique, les 
criteres qui permettront d'affiner le profil, le mode de dissemination des informations et les sources d'ou 
proviennent les informations. 
CARACTERISTIQUES COMMERCIALES 
- Cession : 120.000 F HT. 
- Location : eventuelle pour des durees courtes (congres, exposition etc...). 
- Documentation : manuel utilisateur. 
- Mise en place : 1 semaine comprise. 
- Formation : 1 semaine comprise. 
- Maintenance : 10.000 F HT/an en France. 
PROGRAMMES 
langage (s) source fourni (s) ou non nombre dlnstructions 
NON 40 (enmi"im) 
Fiche mise a jour par 
le fournisseur le 02 1980 
DIFFUSIO.X 
nombre d installations dans le monde 4 en Europe 3 en France 2 annee de conception 76 
date premiere installation 03 1977 
(en France) 
date derniere version 02 1980 Fram-e) 
disponible en service bureau NON nombre dutilisateurs en s.b. 
acces par un reseau NON nom du reseau 
GROUPE CISI - GIXI 
1, av. de la Baltique - ZA de Courtaboeuf 
91403 ORSAY CEDEX 
' Messieurs Bourdais et Raulin 907 . 7809 
<0111,11 par 
GIXI (F) 
bervux hureau assure par d'aulres sovieles: 
NON 
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IPL MINISIS Systeme de gestion de base ,de donnees documentaires/ de recherches documentai res, de gestion de bibliographies et systemes avolsinants. 
rtATERIEL s6rie systeme partition minimale/observations 
Bwlett-Packard HP 3000 
Serles 30 
33 
III 
MPE III Configuration de base du constructeur. 
DESCRIPTION FONCTIONNELLE 
INISIS est un systeme integre de gestion de bases de donnees documentaires. C'est un systeme entiere-
ent interactif, comprenant : 
1 - des processeurs pour la saisie, le contrdle et la suppression de donnees, avec des verrous de 
confidentialite et de securite 
2 - Un processeur d'interrogation a partir de toute chaTne de caracteres, assorti d'un editeur et de 
possibilite de calcul 
3 - des utilitaires destines a l'administrateur de base de donnees, pour en creer ou en modifier la 
structure y compris 1'adjonction de "Thesaurus" multilingue. 
lus generalement MINISIS est un systeme de gestion de base de donnees relationnelle permettant la 
reation de bases, de fichiers, de fichiers inverses, 1'interrogation en logique booleenne des donnees, 
edition et la maintenance des structures et des donnees. 
CARACTERISTIQVKS COMMKRCl XLKS 
- Cession : de la licence d'utilisation : 400.000 F pour les societes a but commercial. 
250.000 F pour les societes a but non commercial. 
- Documentation : fournie. 
- Formation : 10 jours + 10 jours gratuits d'assistance. 
- Maintenance ; mise a jour du systeme sur bande : 20.000 F/an. 
PROCRAMMKS 
langage(s) source fourni (>) ou non noml.re dlri-trucdons 
(en milliers) 
NON 
Fiche mise a jour par 
le fournisseur le 08 1980 
DIKFVSIO.N 
umbre dlnslallations dans le monile 13 rn Kurope 3 en France 1 annee de conception 76 
date premiere in.slallatinn 1978 
(en France) (pn 
ilate ilemiere xersion 04 1980 Franre) 
disponible en service Imreau N0N numiirr d"uliIL-<iteiirh en s.h. 
arces par un rcseau NON nom ilu rcscau 
5ERIC SA 
120, rue de Javel 
75015 PARIS 
,..nta. i.r Paul LANDUCCI, Alain POPELIN 554.9766 
r oni;ii par 
CRDI (CAN) 
svrvice hureau aiMire par U'autres societes 
NON 
E3 CLOVIS EIL Systeme de gestion en ligne d'un catalogue collectif pour plusieurs bibliotheques en trois langues (Franqais, Neerlandais, Anglais). 
MATERIEL sdrie > systeme partition minimale/observations 
DIGITAL PDP 11/23 
11/34 
11/44 
11/70 
MUMPS 
(standard) 
• 
48 K octets + 6 K octets par terminal 
DESCRIPTION FONCTIONNELLE 
INTRODUCTION/MODIFICATION DES NOTICES BIBLIOGRAHIQUES : 
- Se fait en ligne et en temps reel - Notices pour monographies, periodiques, collections, cassettes, 
etc... - Elements bibliographiques : titre, sous titre, titre de collection, auteurs (nom de famille, 
prenom, titre, fonction, etc...), auteurs corporatifs, adresse bibliographique, collation, annotation, 
ISBN, ISSN, LC card number - Elements techniques specifiques a une bibliotheque : une ou plu-
sieurs cotes, description du sujet, un ou plusieurs numeros d'inventaire (ouvrage en plusieurs 
I volumes, ou plusieurs copies) - Relations entre descriptions monographiques et descriptions collec-
tions (donnees specifiques a une bibliotheque) - Protection (mot de passe I) des donnees techniques 
des bibliotheques individuelles - Procedures d'identification/modification des notices existantes incor-
porSes dans le processus d'introduction - Sauvegarde de 1'uniformite du catalogue collectif - Redimar-
rage automatique apres coupure du systeme (progiciel ou materiel). 
i 
PRODUCTION DE DIFFERENTS PRODUITS "OFF LINE" (CATALOGUES, SHELFLISTS,...) : 
- Catalogues par auteur, titre, sujet (catalogue collectif ou specifique a une bibliotheque) - Shelflists 
par bibliotheque individuelle - Sur microfiche, microfilm, ou sur papier. 
pESTION DU MOT DE PASSE POUR AFFECTATION DES OPERATIONS AUTORISEES : 
i " Protection de la qualite des donnees bibliographiques - Protection des donnees techniques, specifi-
I ques a une bibliotheque. 
} 
(TATISTIQUES : 
j - Nombre d'adaptations de notices existantes - Nombre de nouvelles introductions mensuelles etc... 
kUTRES FONCTIONS BIBLIOTHECAIRES : 
iysteme modulaire dessine en vue de 1'adjonction d'autres fonctions : 
- service de prets, 
- gestion des periodiques, 
- service d'acquisitions. 
CARACTERISTIQUES COMMERCIALES 
Cession : suivant nombre de notices et nombre de terminaux. 
- Documentation : manuel d'utilisation. 
Mise en place : assistance gratuite pour constitution des fichiers de base : 1/2 journee pendant 
3 semaines. 
- Formation : gratuite une semaine. 
Maintenance et mises a jour (en option) : 10 % du prix de cession du progiciel/an. -
mOGRAMMES langage (s) source fourni (sj ou non nombre dlnstructions (en milliers) 
MUMPS 
Fiche mise a jour par 
le fournisseur le iqfin 
UFFUSION 
nombre dlnstallations dans le monde 2 en Europe 2 en France q annee de conception yg 
date premiere installation 
(en France) ^ 
datc derniere version France) 
disponible en service bureau NON nombre d'utilisateurs en sJj. 
acces par un rcseau jjqN nom du rescau 
ITERACTIVE SYSTEMES 
i, rue de Rome 
017 PARIS ' 
."i." i'-r Monsieur Didier Daveau 292 0207 
con<;u par 
TVTFBARTTVF <5Y<51TM<5 FRT 
service hureau assure par d'auires societes : 
N0R 
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II y a aussi CLQV15, MINI5I5 et DARC (Description, Acquisition, 
Restitution, Conception) qui traite 1'information chimique et 
est aussi disponible sur miniordinateur, le PDP 11/40 (Cf. (13)). 
2. Logiciels de racherche documentaire rialises d partir de 5GBD. 
Le systeme 5TAR5 a 6t6 r6alis6 sous mode transactionnel & 
1'aide du 5GBD TEMI5 sur un ordinateur MITRA 225• II est uti-
lis6 par la Thomgson. II a pour fonction la gestion de fichiera 
et 1'interrogation selective, et la gestion du thSsaurus. 
Le systfeme MINIMICRQ effectue de la recherche documentaire. 
II est utilise par le 5ecr6tariat G6n6ral de la D6fense Na-
tionale, et a eti construit S 1'aide du 5GBD TRIBU de la 5EMS. 
II fonctionne sur des ordinateurs MITRA. 
STAR5 et MINIMICRO sont des systemes de recherche documentaire 
par mots-cl6s et thesaurus, avec possibilit6 de mises 6 jour 
en temps r6el. Alors que les documents de STARS sont cotnple-
tement m6moris6s sur disques, ceux de MINIMICRO ne le sont que 
partiellement, une partie 6tant sur des lecteurs automatiques 
de microfiches. 
VUBI5 est le syst&me de consultation de catalogues de la Bi-
blioth&que Universitaire Flamande de Bruxelles, consultation 
effectu6e directement par le public. II fonctionne sur des 
PDP 11, .. " a 6t6 cree avec le 5GBD MUMF5), et est d iff us6 par 
Interactive Systems. Les catalogues sont c-eux de la V.U.B. 
IPL TEMIS Systeme de gestion de bases de donnees et de transactions. 
MATERIEL serie sysleme partilion minimale/oliservations 
SEMS MITRA 125 
MITRA 225 256 K octets + 5 a 10 K octets par terminal 
connect6 
UESCRIPTION FO N CTION iN E L LE 
TEMIS est compose de trois ensembles : 
- Une gestion de base de donnees comprenant : 
. un noyaux executif d'acces aux donnees decrites par un \angage, CIMBAD 
. un ensemble de verbes de manipulation constituant le langage de> requete S!MB , 
. des langages de manipulation permettant de manipuler les donnees de la base a parur au 
FORTRAN, du COBOL et du Macro-Assembleur. 
- une gestion de terminaux : 
. en mode rouleau, , „ „ 
. en mode 6cran avec gestion des formats et des touches de fonction. 
- Un systeme de gestion de transaction : 
Ce systeme est activable par un verbe de SIMBAD. 
II comprend les fonctions suivantes : 
. gestion d'une base de programmes, 
gestion de la confidentialite d'accfes a la base des programmes, 
. outils de securite au niveau transactions, 
. ensemble de transactions de services. 
CARACTERISTIQLES COMMERCLALES 
- Cession : 75.000 F HT. 
- Leasing possible sur 3 ans. 
- Autre distributeur : SEMS - 36-38, rue de I. Prlncesse. B.P. 4 78430 LOUVECIENNES Tel : 918.92.50. 
PROGRAMMES langage (s) source ASSEMBLEUR MITRA 
foumi (s) ou non nombre dTnstructions 
H0H 150 
Fiche mise a jour par 
le fournisseur le 01 1980 
nombre dlnstallations dans le monde 35 en Europe 34 en France 32 annee de conception 
76 
DIFFUSION 
disponible en service bureau NON nombre d*utilfaateurs en sJt. date premiere installation 
(en France) 
date derniere version ® * 
1978 
(en 
France) m 
acces par un reseau NON nom du reseau 1978 
TITN 
1, rue Gustave Eiffel 91920 MORANGIS 
contacter Monsieur Lapouille 909.3444 
con;u par 
TITN (F) 
service bureau assure par d'autres soci6tes : 
NON 
il TRIBU Systeme de gestion de bases- de donnees. 
MATERIEL sdrie systeme partition minimale/observatioiis 
SEMS MITRA 15 
MITRA 115 
MITRA 125 
MMT 
MMT 
MMT.2 
MMT 
32 K mots 
64 K mots 
192 K mots 
64 K mots 
ENTREES • DESCRIPTION FONCTIONNELLE 
- Un systeme de generation automatique et un langage (DDL) permettant avec une syntaxe tres souple 
de decrire la base de donnees. 
- Introduction des donnees et programmes de 1'application en batch par lecteur de cartes ou bande 
magnetique. 
- Introduction des donnees et programmes de 1'application en temps reel par consoles de visualisatlon, 
lecteur de carte ou bande magnetique. 
- Saisie des programmes sources. 
- Modification des programmes source par un editeur de texte. 
ORGANISATION DU LOGICIEL : 
- TRIBU est un ensemble de processeurs ayant acces, en temps reel, h une ou plusieurs bases de 
donnees. 
FONCTIONS : 
- La saisie control6e facilitee par guides operateur. 
- La manipulation de donnees de types numeriques ou alphanumeriques. 
- L'optimisation de 1'occupation sur les memoires de stockage. 
- La consultation et la mise a jour de fichiers ainsi que 1'edition de bordereaux peuvent etre automa-
tises par processus catalogues. 
- Tri logique des informatlons. 
- Chargement des donnees autorise a partir d'un support exterieur grace a des utilitaires de traite-
ments. 
- Les dispositifs de securite assurant une sauvegarde simultanee de 1'information, utilisde par des 
processeurs de reprise en cas d'incident. 
SORTIES : 
- Edition en temps reel commandee a partir de programmes. 
- Fonction SPOOL. 
- Edition hard-copy. 
- Langage de sortie sur bande magnetique. 
- Historique des mouvements sur bande magnetique. 
- Utilltaires de sauvegarde sur bande magnetlque. 
CARACTERISTIQUES COMMERCIALES 
- Cession : de 50.000 a 100.000 F HT. 
- Formation, 
- Documentation : incluses dans le prix. 
PROGRAMMKS 
langage (g) eource 
ASSEMBLEOR 
foumi (s) ou non 
NON 
nombre d inslructions 
(en milliere) 
250 
Fiche mise a jour par 
le fournisseur le 01 1980 
nombre d installations dans le monde 100 en Europe 100 en France 63 
DIFFISION 
dirp<mible en service bureau "ON nombre dutilisateurs en s.b. 
acrrs par un reseau NON nom ilu rrseau 
SEMS 
36-38, rue de la Princesse 
78430 LOUVECIENNES 
, i.niji i- r Monsieur Fodor 
annee de conception 73 
date premiere installation 1975 
(en Franre) 
date derniere version 
(en 
1978 France) 
i iuii,'u par 
SEMS (F) 
918.9250 
-diki' huieau asMiie pji J'juiie> MK ivie> 
NON 
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(auteurs, titres, matieres). Quinze terminaux sont installes 
dans la bibliotheque; il y a un langage d'interrogation sim-
ple qui camoufle une logique boo!6enne. 
Le systeme REALITE 20 est dote d'un miniordinateur MULTI 20 
(Intertechnique) fonctionnant en temps r6el (Cf. (17)). II 
est un systeme de gestion organis6 autour d'une base de don-
n6es (utilisation du 5GBD REALITE). Les programmes sont 6crits 
^en RPG II (Report Program Generator). Des programmes de mani-
pulation de fichiers, un editeur de textes font partie du 
systeme d'exploitation. II y a microprogrammationj le sys-
teme utilise le principe de la m6moire virtuelle. Un langa-
ge de haut niveau, PROC, ainsi qu'un compilateur de BASIC 
sont disponibles. 
Ce systeme documentaire a pour but de faciliter la recherche 
d1information, et fonctionne avec des fichiers inverses et 
de gros fichiers. II y a diffirents niveaux de recherche 
(hierarchie des sujets); 1'entree des donn6es se faitaux 
terminaux. 
3. Logiciels tir6s de Systemes de Gestion de Fichiers. 
Le logiciel ARIANE est issu d'un S.G.F. M6volu6", et fonc-
tionne sur des miniordinateurs Hewlett Packard. II est utili-
s6 par la F6d6ration du BStiment (CATED). Lui sont adjoints 
des lecteurs automatiques de microfiches. 
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•C0NCLU5I0N 
Les miniordinateurs peuvent servir d presque toutes les 
applications documentaires et de bibliotheques : acquisition, 
saisie, catalogage, crSation—gestion—mise d jour de bases de 
donn6es, gestion de thisaurus, D5I, recherche documentaire, 
gestion des prSts, gestion des p6riodiques, publication de 
bulletins bibliographiques, de catalogues, d'index, de th6sau-
rus, tSches adroinistratives, comptabilit6, statistiques. 
Ils peuvent 6tre utilis6s de fagon autonome, pour une seule 
application ou pour plusieurs d'entre elles, ou en r£seau, 
pour de nombreux objectifs. 
Leur coQt est de moins en moins un handicap, et leur puissance 
est de plus en plus suffisante pour les applications biblio— 
graphiques, sauf 6videmment de tres grosses bases de donn6es. 
Le probleme fondamental reste cellui de 1'existence de logi-
ciels approprifes. 
On peut constater que 200 syst6mes documentaires sur miniordi— 
nateurs 6taient recens6a aux USA en 1978, chiffre qui a etu 
augmenter depuis. II n'y a pas, pour le moment, de comparaison 
possible avec la France; mais si le besoin s'en fait sentir 
dans notre pays, peut-8tre de nouveaux logiciels seront cr6es... 
Pour les bibliotheques publiques, 1'article (18) prop>se que 
des organisations comme 1'AUDIST ou la Direction du Livre ai— 
dent les biblioth§ques 6 automatiser leurs proc6dures de pr6t 
par exemple. 
Une solution serait peut-6tre qu'il y ait de plus en plus d'en-
sembles de logiciels documentaires transf6rables d»une machine 
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a 1'autre, comme sugger6 dans 1'article (29). 
Un autre probleme 6mergeant est qu'S mesure que l'on ajou-
te des programmes pour des applications de plus en plus nom-
breuses S un miniordinateur, au lieu de 1'utiliser pour une 
seule application (ce qui est logique!), la complexit6 du 
systeme augmente. 
Une solution B envisager serait aussi de cesser d'opposer 
Miniordinateur et MT616gestion" (Cf. (9))» mais plutOt d'6ta-
blir une convergence entre les deux. En effet, la solution 
tel6gestion pSche en genSral par son manque d'autonomie, la 
solution autonome par son manque de relation avec un site cen— 
tral. La convergence consiste donc h adopter des solutions de 
compromis (terminal intelligent et miniordinateurs connect6s)$ 
par exemple, une gestion centralisee au niveau de la collecte 
et du stockage de 11information, et une gestion d6centralis6e 
au niveau de 1'acces a cette information (25). 
Cela va d'ailleurs dans le sens du d6veloppement actuel des 
r6seaux et de 11utilisation des miniordinateurs dans ceux-ci. 
Les diff6rents niveaux de solutions entre les traitements 
locaux et centraux sont donnes dans la page suivante (issus de 
(9)). Le niveau 3 serait le meilleur, 6tant la solution m6dia-
ne, mais sa faisabilit6 et sa comp6titivit6 restent cependant 
a prouver. 
LOCAL 
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